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Un petit insecte fort desagreable

LE ROUGET OU AOUTAT

Hermann Gisin

(Extrait du « Journal des Musees » de Geneve avec
l'autorisation de l'auteur)

II arrive qu'apres avoir traverse des prairies
en aoüt ou en septembre, on soit pris le soir et
les jours suivants d'un prurit intense, surtout
dans les jambes. La peau se couvre de pustules
rouges de 4 mm de diametre. En regardant ces
pustules ä la loupe, on ne decouvre en leur
centre aucune piqüre, comme c'est le cas pour
les piqüres de punaises, des puces ou des

moustiques, mais on pourra y trouver encore
l'auteur du mal: un etre minuscule, d'un rouge
ecarlate, grand d'un quart ä trois quarts de
millimetre. Sa forme globuleuse et ses longues
pattes velues rappellent une petite araignee. De
fait, il s'agit d'un acarien voisin du genre trom-
bidion, appele rouget ou encore aoütat (ä pro-
noncer « a-outa», comme dans « aoütage »);
dans certaines regions, on le nomme le ven-
dangeur; chez les Anglais, c'est le harvest mite,
l'acare des moissons; enfin, les savants l'ap-
pellent en latin Tromhicula autumnalis. Les
Americains connaissent sous le nom de chigger
une espece voisine: Tromhicula irritans.

Quand on est pique par des rougets isoles,
leur presence peut passer inapergue. Mais par
endroits, ils apparaissent en grande masse et
des personnes appelees ä stationner en ces

lieux, par exemple des bergers ou des mois-
sonneurs, endurent un veritable martyre, tant
les demangeaisons peuvent devenir insuppor-
tables. Heureusement, les stations fortement
infestees sont relativement rares et localisees;
par exemple au Danemark, on n'a entendu
parier de ce fleau que dans une petite ville au
Nord du Jutland, sans qu'on puisse bien expli-
quer les raisons de cette repartition inegale. II
semble que les rougets exigent un sol conser-
vant toujours un degre d'humidite eleve tout
en etant bien expose.

Un singulier petit carnivore
Car c'est sur le sol que courent normalement

ces bestioles; elles ne grimpent jamais haut sur
les herbes ou les buissons. Des qu'un animal ä

sang chaud, ou un homme, passe ä leur portee,
elles se fixent sur lui et percent la peau ä l'aide
de leurs crochets extremement fins. Cette incision

n'est le plus souvent pas ressentie par la
victime, car eile n'atteint pas de filets nerveux
ou d'organes sensoriels cutanes. Mais ä cette
blessure mecanique succede la secretion d'une
sorte de salive, qui liquefie les tissus adjacents.

La bouillie predigeree qui en resulte sert au
rouget de nourriture. Alternativement, le parasite

deverse du sue et, au bout d'un moment,
aspire le produit de Taction digestive de celui-ci.
On comprend des lors la reaction inflammatoire
de la peau de l'hote; eile tend ä contenir la
diffusion du venin par la formation d'un tube
de nature cornee, appele stylostome, que les
premiers observateurs ont pris pour une trompe
du parasite, et qui peut atteindre la longueur
de l'animal.

Le rouget ne se nourrit done jamais de sang,
mais exclusivement de tissus cutanes d'oiseaux
et de mammiferes, ingeres apres digestion prea-
lable. II est vrai qu'on rencontre souvent aussi
des invertebres envahis par des rougets; mais
l'etude minutieuse de ceux-ci a revele qu'il
s'agit d'autres especes que le rouget trouve sur
l'homme; on a dejä decrit une grande quantite
d'especes du genre Tromhicula vivant sur des

criquets, des faucheurs, etc. II n'est d'ailleurs
pas sür que le Tromhicula autumnalis soit un
parasite normal de l'homme. Certaines
personnes ne sont jamais piquees par lui, et il est
possible que l'homme ne soit pour le rouget
qu'un « ersatz » occasionnel auquel le parasite
n'est pas suffisamment adapte. L'hote normal
est peut-etre plutot un petit mammifere terri-
cole, dont la presence constituerait alors un
« ecran protecteur» pour l'espece humaine,
comme le betail le fait parfois contre les
Anopheles.

Un prurit plus desagreable que dangereux

Repu au bout d'un jour environ, le rouget se
laisse tomber, ä moins que la friction des vete-
ments ne l'ait fait lächer prise dejä plus tot.
Mais le prurit ne s'arrete pas pour autant.
C'est 30 heures environ apres le debut de l'in-
festation que les douleurs sont les plus fortes,
preuve qu'elles sont dues ä Taction du venin
injecte. Elles diminuent ensuite progressive-
ment jusqu'au septieme jour, puis les papules
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se resorbent peu ä peu. Naturellement, les
grattements peuvent provoquer des infections
secondaires et augmenter les douleurs. Pour les
abreger, on peut essayer de se debarrasser le
plus vite possible des parasites par des lotions
ä la benzine ou au petrole, mais generalement
on s'apercevra trop tard de l'attaque. Le prurit
est combattu avec des pommades ä base d'huiles
etherees; on conseille aussi des douches froides
et des lotions alcoolisees ou acidulees. Pour se

proteger contre les aoütats, on ne se promenera,
dans des champs infestes, qu'avec des pantalons
fermes en bas; on peut encore se frotter les
jambes avec un melange de fleur de soufre et
de talc en parties egales.

*

En regardant le rouget de pres, au microscope,

on remarquera qu'il n'a que trois paires
de pattes, ce qui est un caractere propre aux
insectes (Hexapoda), tandis que les arachnides,
dont font partie les acariens, sont caracterises
par la presence de huit pattes. Ce n'est pas une

contradiction mais la preuve que le rouget ne
represente pas un stade definitif. C'est en fait
une curiosite de la biologie des trombidions que
seules leurs larves menent une vie parasitaire.
Apres leur unique repas, ces larves hexapodes
regagnent la terre, s'y transforment en nymphe
octopode, qui est plus grande que la larve, plus
velue encore, et de couleur rose pale chez 1'es-

pece autumnalis. Une constriction divise son
corps en un cephalothorax et un abdomen. La
nymphe vit dans la terre, se nourrissant de
debris vegetaux en decomposition (sapro-
phage). Elle se transforme ä son tour en adulte,
qui ne se distingue essentiellement de la nymphe
que par la maturite de ses organes reproduc-
teurs. On observe tres rarement des adultes
dans la nature, meme aux endroits oil les larves
fourmillent, sans doute ä cause de leur vie
cachee sous terre. Apres l'hivernage, les femelles
pondent des oeufs et le cycle de vie de l'espece
recommence, n'admettant qu'une seule
generation par an.

En marge du centenaire d'Ame Pictet (1857 - 1957)

LES ALCALOIDES, CES DECHETS TOXIQUES
DE VEGETAUX

Marc Cramer

Etymologiquement, «alcaloide» signifie «qui
ressemble aux alcalis», aussi, au debut, cette
denomination a-t-elle ete attribute ä tous les corps
basiques que l'on trouvait dans des produits bio-
logiques aussi bien qu'ä toutes les bases, comme
l'aniline, par example, que le chimiste fabriquait
par synthese dans son laboratoire. Aujourd'hui,
l'usage a restreint la denomination d'alcaloide
aux bases d'origine vegetale, comme la morphine,
la cocaine, la cafeine, la strychnine, bien d'autres
encore.

On voit que cette classe de corps contient
des produits dont la therapeutique s'est em-
paree avec le plus grand avantage, mais aussi

que tous ces produits sont plus ou moins
toxiques.

Nous ne pouvons, ici, vouloir faire l'histoire
complete des alcaloides, mais nous voulons seule-
ment exposer en bref les idees que l'on se fait
sur le role qu'ils jouent dans l'organisme et le
metabolisme des vegetaux.

Les alcaloides sont-ils des « reserves »

alimentaires?
On a admis pendant longtemps que les vegetaux

accumulaient dans une partie ou une autre
de leur organisme, les alcaloides comme
aliments de reserve; leur role eüt ete ainsi comparable

ä celui que joue, par exemple, l'amidon

dans l'organisme de la pomme de terre. La plante
accumule pendant la periode de vie intense de

l'ete, l'amidon dans les tubercules des racines.
Le tubercule devient ainsi une sorte de grenier,
de silo oü la plante puisera, au premier prin-
temps, les materiaux necessaries ä sa premiere
croissance. De la meme maniere, les alcaloides
representaient croyait-on, des aliments mis en
reserve pour l'avenir.

Cette theorie, dont toute la physiologie vegetale

a vecu pendant bien des annees, se heurtait,
pourtant, ä plusieurs objections, dont la moins
grave, assurement, n'etait pas la violente toxicity

de certains alcaloides.

La theorie du savant genevois
Au debut de ce siecle, Arne Pictet, au cours

du travail qui devait aboutir ä la synthese de la
nicotine, proposa une nouvelle theorie, qui a,

depuis, ete admise generalement par tous les
chimistes et botanistes.

Pictet admit que les alcaloides ne devaient
pas etre des produits intermediaries d'assimila-
tion, comme on le croyait, mais, bien au con-
traire des produits de desassimilation, des
produits de dechet.

Aucun organisme animal ou vegetal, pas
plus que les machines faites de main d'homme,
ne peut fonctionner sans produire des dechets
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